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Que le Nom du Seigneur Soit Béni
PRIX : 5 sous le numéro

\" ol. 2, Xo. 6

,;:-no,

VOTRE PRINCIPAL DEVOIR
3 hrs.- Vêpres, procession.
9½ hrs.-Assemblée au O,llège.
Sainte Vierge à Lourdes. Communion men•
suelle.
Dimanche Il-Anniversaire de l'apparition de la 1

trouver ~a~nk pour cette pu 1i •.'. CX ENFANTS DE CHOE UR.
bhcat,on.
Après cette a,;semblée ceux qu i Enfau t de choeur, humble lévite.
.1vaicnt le bonhenr de posséder 00 Ll, près de l'autel, au saint lieu,
,,illcts ,e rendaient au banquet _q uil :,.,;;.tu q~1 t 'a~pelle et t'inv_ite
se donnait à l'hotel Lafayette s,tué, A le senir? c ~ t le bon Dieu.
rhn: la rne Congr~s. li devait Y a- i
_. ,

p~n.ce:, . o,i t k, ,n,pi: .. u,ce:;
ue no.s act,;e;.
h.lo,gnon,,..uou, 0~, ,µ,:uade,, de,
convcr»auons 401 ol~'S,.cra,~n, 1Hl.cal
,,ue nous portons en nou:; aHic h,u,,ge du t>eau, uu t;,en, de J ho.,nëte.
.Halo, le moyen J\;lr excclknce de

!~::: ~:

~;!: :,~

11
1~'\ ~~ t ;:vt::;:: ~~~1~:~tr::;~::,u;~~;~:St beau;

1~::ct::,e~"~;~cr:l:,'::::

AUX DEFENSEURS

.
·
t,ons qui;: nou,; uou\ous en nous e, en habit de gal; et les
.. Sois actif, ne t'arrête jamais et tu a utour de nous, ce:,t <le nou,; appro- gmnde toilette.

Dieu soit avec-;-us. . .

pro~r;a:·;~i unr- l~·w plu,; haute. ~.her.,oo~i;:nt ~: !a

Vivons en beauté.
T.el est le programme de notre année.
Vivre en beauté en mettante devant
nos yeux la grande Beauté,la Beauté
suprême dont la contemplation répondant à tou~ les besoins de notre âme
fera notre bonheur pendant !'éternité.

:t

;~\" ~: 10

~l'.,n,;e~gn!.'tlf

dit le second voyageur. Cette fontai-1 ~neur Jl,,;u.a;-1..hnst en \'enant <la.ho
ne qui s'offre à to.11s les altérés sans notre ame, il la ;re,,er.cra, d l'cmleu_r dernand_er ni paiement, ni recon- l>elhra. l..haquc communion ùimmue-naissance, dit clauement aux hom- ra nos mauvail;es-indmauon~ no11,;
mes:
forut,era pour la lutte quot;d1enne.,
'' 1'' ais le bien pour l'amour du bien,
1..ontion~ la garde de notre âme· a
sans cher~~~r de récompense."
la \ iergc tre~ pure et, fréqllemment,
Le tr_ois,ieme vo_)'ageur, 1111 ado_!es-- supphom;-Ja de nou,; garder du mal.

1

rett::e ;:t:c::u:~ ;:7~it:i.vre en pu. ;:~s\~:sem1~~~~ittr;: : : ir~mière ~-,:~:::s~~ru;i !es habaudes d'une vie
_ Et d 'a~rd vivre en pureté. N~tre m': ~i~/~:~~p;~o~/e )~msourt:·
'"Lhomme, nous dit la Sainte E1
~:e1:~::: ~?:p;:!:i:~r~~ec~i:: rajt l'éternei' m~uveme~t ~e

:t

~~~:.

cet::~-~:

dames enl 1"01 q ui co~nces _tes Jo11mées,
En écoutant llnt.ro1bo!

,l~~-1:

Toll5 les matios et le dinundie_.

rnonies. Le banquet fut ou,·ert par : ~mbrc du ~rêtre, he11reu mortel,
la prière habit11e!le prononcée par ~ n robe notre, en aube blanche,
)1on$!.'igncllr.
' r u montes les marches è.'autel.
Et de suite commenca le concert
de co11teaux et fourchettes pendan t L:autel! l'autel! à chaque ~\lrore,
qu' un orchestre vous fournissait de J es us,to
.· n ~auve11r to11_t pmssant,
la bonne Musique. Voici le menu des ;-e vrai Diell ~ue_ le □el adore,
mieux exécutés :
.à, pres de t01, vient et desœndl
G;;:k ;~~::le~~:~PS!:hino

Petit enfant, gra~dc. est ta gloire!

Broîlcd Chick~n- 1\fash~ Potatoes ~: : uarn~: i:s;1,:itd: ;::~

!~

1
11
1~e ~:c~: :::~a:~~~:

1
::;

l ê:·.:;~.ref'

a: Ice Cre:~~~:; ~~~~s-Colfee, Enfant de choeur, Y songes-tu?

;~::::r p::r
~:inl;~r==~r! , q:~l~u:ot 0\~ee:i~'ao:~: ~r::~1: so;:. jeune,.,e.''
_
_~~d: 1: 1::::qu=~r:mq: : !qd~: :~ _Fleur vivante qui cllante et prie,
preuve à y mettre c'est la pureté. La empoisonné.
1
Po:r vivre et/ beauté, vivons en. marques des plus ~ppropri ées et spiri- ' Ange visi ble, ohl ~nges-y; .
pmeté nous rapproche de Die11, elle·. Ce qui.fait son prix., c'est sa limpi- ~.u~et ·
.' tuelles. Monseigneur \'Evêque invi ta . Pour. que le_b~n Dieu_ te sount.'.
est la fleur de la religion, la richesse dité.
Btenhe~~\IJ,;,;es coeurs purs, car ils :\lonsignor ?.IcDono11gh à donner 1Souv1ens-to1 bien qu 'il t'a cholSII
de l'église, l'honneur de la nature h uNous mviter à lui ressembler, ce \erront ,ell.
.
.
les biograph ies des Evêques depuis
.
.
maine, le caractère qu i consacre la n 'est point faire .~pel. ~ not~e dili- ,
La
1822 date de la prem ière messe di te I Devan t l~i répands ';1 prière,_ .

!~

~~~:s

Direcllon.

11 0
~~~s'.~~~::. ~:~o~a d;u:: ~t7aa: 0 -~::e :i~eà d e ;:~:r~;:;~
;~:~I Centen~ ire
cienct est en paix, l'esprit est éclairé, _pure_ que cette source, d'eau vive.'.' 1
l'Eglise

de
Ià ~:r~:7~11~1:a peul être vous surCatholique ! prendre, et j'admets q11e j'ai été"
~ Portla nd j ~~:;;;::: 1:a::::~;rl

:t~::\~â~~li~,:~:~~1; i :e~,h~::~ . ne ~•;::ee~:r::.~é~ ~u~t ';~; ::s_J~~: 1
se est assurée. Rien de souillé nentre- .veurs du ûel. 10111es les pré<lilec- Cé lébré dans la Cathédrale de
ra dans le Royawne des Ciellx."
lions de Notre . Seigneur sont po11r ' cette ville, Dimanche, 10 Dé" Il n'y a rien de si be-~u qu'une à- cette. vert11 angéhqu~.. Il s:entour.e de l cem b re.
_
me p11re, disait le saint Cnré d'Ars; p~reté, sa mère est\ ie~ge! Jea~, son
Une délégalion d'une trenWne de
si on le comprenait on ne fM>Urrait .d1S!:1ple préféré, est l af}Otre \flerge, pcrsonne5 répri,sentant le!; société$
pa~ perdre.!~ pureté.

;~;:t ~:~~î~:

de ' ~~~~r!o~n~t:e 1
Ciel le regarde avec amour. Plus on
aura été pur sur la terre, plus on sera
près de Dieu dans le Ciel."
Trois voyage11rs se rencontrèrent
près d'une source d'eau vive placée
a11 bord do chemin. Le cisea11 de l'ouvrier avait gravé ces mots à l'adresse
du p\15sant.
" Ressemble à cette source."
Leur soif étanchée, les trois voyageors cherchèrent à découvrir le sens
de cette inscription.
-C'est 1111 conseil, dit !e premier,
qui était un riche marchand. La somce coule toujours, elle se grossit en
route de mille ruisseaux qui en font
une rivière et semble no11s dire:

~~t

1

I~~~\~~: ;~~

;~~:!:

du ;\faine était )fonseigneur Cheve-,
rus, Un Frrnu;ais qui devint plus tard_
Cardinal de Bordeaux. Donc, comme
vo11s voyez, nous, de descendance
Françai,e nous ne sommes pas des

~~nc:~fants l'attirent par lellr mn o-lcatholiques de Lewiston et A11burn étrangers _icî,

\:~:t

rsd ~~ ::=i;~
~::::
Epanchant lellr parfum du soirl

,

.

Il t'a ~hoisi; to~t baS, r,e11t-être
Sa voix te parle, et tu I entends
~ire en t_on coeur: "T 11 s;eras prêtre."
Cher petit homme de huit ans.!
, .
J ai 111 su r ton front ce présage:
~:it~e:,c~: ;,d~:x~~is~:-,d!~ sage

q~~

11
1
1 Qu'est-ce que vivre en pureté ?
~:;tt~:rt:a::u:u7
;e
j ~ ;;sei~:~:h~:~:nt.~0~;1: ~~e
~omme 11n ange du par~sl
Vivre en _pureté, ce n'est pas e~cnai- vêque Monseigneur Walsh -Avec no-1 nous fit voir les progrès des Catho- omme un ange dll pa rad1s1
ner sa liberté, c'e5t l'affranchir de, tre président M. Uo Grenier, j'avais i liques Irlandais pendant le centen ai,- -toutes les bonteuses servitudes du l'honneur de réprésenter notre soci- re écoulé. Ensuite ·)I. ]'Abbé Nad!.'au ,~CH,ETEZ, LISEZ, AIDEZ, RENmal. Vivre en pllreté, c'eSt vivre en été a cette fête de l'Eglise Catholique , de Westbrook fit un saisissant
SE IGN EZ REPANDEZ LES BONS
,haut dans nos pensées, dans nos paLa première réun(on eut lieu da~ bleau dn commencemeot de l'émi- UVR_F.S, LES BONNES PU BLI CArol_es, dans nos actes, ne.pas nous a- l'ancien théâtre Jefferson récemment gration Canadienne F rançaise. Mai s TI O); S, LES BONS JOURNA UX.
bai_sser dans les bollrbicrs fangeux acquis par Monscigneur !'Evêque dei ce qui me plut davantage ce fut l'é- d "être à la même table q11e notre bon
qm enge nd rent les fièvres.
Portland. Le b11t de cette assemblée; loge des Fra11co-Américains par u n et dévoué Rev. Père Coté, le Bon
Ayons horreur de tout ce qui est était de faire revivre la "?.laine Ca-j jeu11e Ecossais de Houlton. D 'autant Papa des Défenseors et nous eflmes
bas, vul gaire, déprimant. Veillons tholic Historical Society." b11lletin plus que cet éloge ~'était pas suppo- encore le plaisir de faire le trajet de
sur nos pensées. Chassons tou tes trimestriel qui publie l'histoire de la sé être dans son diS!:ours. Il fu t re- reto ur avec lui.
cel!es qui ne sont pas en rapport avec religion catholiq11e dans le ~laine.
~rcié par les chale11re11X appla 11Je remercie de to11t coeur qui de
notre foi. Au contraire, jetons dans
Monseigneur l'Evêqne nomma un I d1ssements de tous les nôtres. l! Y droit pour l'honneur et le plaisir q ue
notre esprit par de salutaires réflex- comité pour l'état q11i doit à son tour I e11t quelq11es autres di scours et ce j'a i eus de réprésenter notre belle soions, de bonnes lectures, de bons ex- s'entendre avec !es curés des difléren - , banquet se termina à 10 heu res 15. ciété dans cette circonstance.
emp!es le plus possible d'idées belles, tes parois.ses pour nommer des sous I Nous avons eu le grand plaisi r :
J . C.
grandes, généreuses, nous souvenant comités qu i devront s'occuper de mon confrère M. U o Greni er et moi
délég11é

ta-1

Boucher.
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LE DEFENSEUR

LE DEFENSEUR
A NOS AINES.
-

!pour me faire peur!"
De même et aus.✓ sottement on

FOYERS ET BERCEAUX.

::n:i::t qi~n d:~:; l~!m~or~:r

~~:~

L'éducation des en- son sac, quan<l elle était méchante.
commence au . Pauvre charbonnier, bien inoffensif,
pourquoi lui faire WJe pareil!e réputa.(Mme. Campan) tion? . .. Ne vaudrait-il pas mieux
parler au petit enfant du bon Dieu,
Oui, certainement et il ne faut pas qui n"aimc pas les bébl'S désobéiss"en étonner. C'est aux Parents à sa- ,ams, colère, menteurs etc.
voir discerner cbez le bébé de trois
Autre chose: il arrive souvent que
moi~ s'il pleure de souffrance ou s'il !enfant n"éta.nt pas bien ;;~uré sur
pleure. .
<le colère, à cet âge, il a ces jambeJ;, oc cogne à une table, à
déjà des caprices et instinctivement une chaise et pouw:, des cris de paon
se met i, crier sans trève jusqu'à ce surtout s'il voit sa mère émue de l'acqu'on les ait satisfaits. Un jeune père cident, trop ému, car la plupart do
ayant bien observé son petit enfant temps, le pire qui en puisse résulter
di,;ait: " Plu~ d'u ne fois, bébé a pons- est une bosse au front.
sé des cris furieux parce qu'il voulait
Dans cc cas, gardez-von, bien d\
sortir de son berceau, puis quand il dire à !"enfant: "'Oh! la vilaine ta·
a vu que ses hurlements ne servaient
tiens, je lui donne un coup de
de rien. il a fini par se taire. Quand
\'ous direz que ,;ouvcnt le
il souffre, il n"y a qu'à observer sa moyen rém;.,it: bébé, content de voir
petite figure, et dans ce cas, chercher le meuble puni, se met à rire: mais,
à l'apaiser."
tout de même, il ne faudrait pas Je
Quand bébé a grandi, quand il consoler par . une absurdité qui
marche, quand il parle, il est beau- met dans s.a petite tête, non seulecoup plus facile de faire entrer cer· mrm une idée fausse, mai5 une idée
laines choses très simples dans sa pc· dt vengeance. Qui sait si plu~ tard
tite intelligence. Surtout. il ne faut l'enfant n'aura p.15 l'idée quand il
jamais. non jamais l'apaiser, en lu i aura reçu quelque coup d'un frère
disant des choses fausses. Il y a à ou d'on camarade, de le rendre avec
cela de très graves inconvénients.
usure?
On avait coutume de menacer une
X'attachez pas trop rl'importanç,•
filletk de trois ans de Croquemitai- à une petite chute; détournez son inne; mais un beau jour, savez-vous ce tention en lui parlant d'autre chose et
qu'elle répondit à sa mère: "Croque- vous ,·errez qu'il oublier,t tr<·, vite ,;on
mitaine, mais il n'y en a pas. c'est mal. xmblable à ce bambin qui ayant

Nl!.'TTOYElJU i,'I' 'l'EINTl/RffiR

Nous fatsoM 11no spéclnllté de roparatlon de vêtement

Réduction
de 40 à 50 pour cent
Sur tout notre Stock de $17,000 de

CHAUSSURES
Noua a,·ons décidé de faire une réduction afin d'é<:ouler une
1>artie _,tee 110~ ,a..,.ortl~ents et nous faciliter ln tAche de !sire
1

~:n con•~quence, li y aura réduction générale et tr(• pronon·
cée aur tout notre aasort!ment de chaussures.
Pour mus donner une Idée de !"ampleur de cette réduction
touteo nos cbanssu1·e,,'. pour hommes et dames, d·une valeur de
$6 .00 à $9.00 •cront vendues pour $5.00 se11lement. Pas plus.
Les chaus,rnres l'Our fillettes et garçons, li. des prlI réduits en
proportion
1':e msnqul'll pas cette vente qui nrri\•e Juste au moment propice de l'année et qui VOU$ procure
l'oc<'"~sion d"éco1,om\ser 8ur rachat de v,., cha1u<1rnres, claques, et.:
\'lsit,-z notre magasin et vollS vous rendrez compte des rarea bons marchés que nousolfrons.

'°"'"'

o. hommes."°"a
ouCMmao,~
brunes.-pour
Ta
Jons caout<:houc. So veuda!eni

1

!t~tx à $9 .00

$5.00
POUR DAllŒS

CHAl'.SSU;~~o~Em·AKTS
FJT PLUS

I

Talons hauts ou bss
Choix de kld ou de

l

'"=""''"'"""''"w'"n

assorties, se vondslent de $3 .50

$5.00

à.$5.00.

Choix

$2.75

·Pierre Lévêque
Angle des rues
Lisbon et Chestnut
Maine.
Lewis ton,

Habits

::!. ~~"~e~utre ouvrage. quand en notre possession, sont garantis con·

fait WJe culbute du baut d'une échel-

DE L'AIR DE L'AIR ..

L'l};FLUENCE D'UNE MERE.

LEWISTON STEAM DYE HOUSE CO.

PHARMACIE NATIONALE
365 Rue- Lisbon

MAINE

LEWISTON,

Tél. 2134-M

Laflamme
PHOTOGRAPHE
LEWISTON, MAINE

Philippe Giguère
PATISSIER
Epic<c:ries, bonbons, crème à la glace, tabacs et pâtisseries
de toutes sortes. -

TELEPHONE 1849-M

498 Rue Lisbon,

Lewiston, Me.

J. DULAC & FILS
ANNOXCE
CHEZ LE PAT ISSIER
_
La maman, d'une faiblesse extrême:
:'Il. Roberts Riais (9? rue Blake)
-Allons, viens bébé. Tu as manPLOMBAGE ET CHAUFFAGE
gradué en pümo, sera.it disposé à gé assez de gâteaux.
prendre encore quelques jeunes élé- Bébé, qui se sait très gâté, en profite.
TEL. 1703-M
351 RUE LISBON,
ves. :'II. Robert Blais possède un
-Mais non, petite mère je t'assure
,_ _ _ _ _ _ _ __ _ _ _ _ _ _ __j beau talent musical.
, que je n'ai pas encore mal au coeur.

Marchands de Quincaillerie

Le célèbre orateur M . Berryer acrlvé à ses derniers moments disait à
sont petit-fils:
'

"Travaille .. Sois quelque chou
par tc,i-même ... Aime Dieu et rends
ta mère heureuse/"
Quel beau programme dans
quelques motsl
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PAGE DES JEUNES ,a:::t.::·;::;::,:.::~i:,;;;; ------~~~~~;::::::::;::;:Jésus dans votre coeur quand vous
Pratique du Mois: application au êtes ten tés de paresse et tout ira bien.
travail.
D abord et avant tout, donnez à
l'étude de votre catéchisme tout le
Chers petits Amis,
temps nécessaire. Aimez votre caté-

Des paresseux: y en a-t-il parmi
les Défenseurs? A coup sûr, il ne devrait pas y en avoir. Leur Patron et
petit Frère, !'Enfant Jésus était un
modèle de travail; !a Sainte Vierge,
leur mère, nous est représentée un livre à la main auprès de la bonne
Sainte Anne.
Ces deux mots paresseux et Défenseur ne vont pas ensemble, qui dit
Défenseur suppose un vaillant, toujours le premier au travail comme à
la prière, occupant les meilleures

x::!~:

chisme
Un jour, un petit garçon entrait
chez un relieur,
- Monsieur. je voudrais que ce
livre soit bien relié,
-La chose est facile, cela dépend
du prix que vous voulez y mettre, le
livre n'est pas gros. Tiens, c'est un
.:itéchisme?
--Ou.i, Monsieur, c'est mon caléchisme, je l'a.i toujours bien su et
j'y ai appris de si belles choses que
je ne voudrais plus l'oublier

;~:::t d:sl=o~s~isaS::~:;
av~::i::\~:r:: ~u7~;:~ea~~i : : :
sans faute et bien écrits. D'où vient donne !e moyen de bien vivre et de
donc qu'on aperçoit parfois à ... la bien mourir
sa.Ile de pénitence ... des D~fenseursl
Je n'ai pas beaucoup d'argent,
Quelle honte pour la Société ... et mais comme j'ai toujoul'6 de bonnes
Embaumeur dlplllm6-l!cendê
J,;mbaumeur d!plllmê-llc~nclé
comme il avai~ bien raison !e petit places en classe. mes Parents m'ont
"gars" qui disait à son voisin: "!\loi, donné un peu d'argen t que j'ai éconosi j'étais dans la Société des Défen- misé. Voici une piastre.
1
seurs, on ~~ me verrait jamais à la
-Eh bien, nous ferons quelque
~lie de pen11en~e" et cet autre ~lli- chose de superbe... Maroquin et
Entrepreneurs de Pompes Funèbres
citant so~ entree par ces mots:. 'Jeldoré sur tranche.
Ournrt Jour et uult et 1.0uJoun, 1mO! i,, r-fpoudre ù ,·otr·ti appel.
n'ai jamais été à la salle de pémten1
ce et je n'irai jamais, donc on peut
Merci, Monsieur.
me recevoir."
i Le relieur accompagna l'enfant \ .- ~ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -·
Le travail. ~es petits Amis, quelle! avec respee t jusqu'à !a porte et dit :
SOXT ARRl\'ES !ers E.'\" CO'.\fPObelle et bonne chose! C'est la noble ''Plu~ ta rd , ~e sera un homme. .
_
Sl.TIOX:
nenuer tabkau. l'artois enue du
réparation imposée par le bon D ieu
Chers_ petits amis, retenez.. lc b,en,
1. Pourquoi les frotteurs aiment1et vmgt ans, le jeune homme, enuaîné
lui-même au premier homme après le travail fera de vous des hommes, ils la mu.;.ique?
Calcul: A. Lemelin, C. Dupuy.
p..i r (leJ ,.m,~ mal choisis, commence
son péché : "T u travailleras à la su- u;il<: et ~timables. ~oici le mois de, 2.
.\Ion deuxième fait mon pre- Lecture française: L. Audet, H. Des- son trbte apprenu,sage d'ivrognerie
eur de ton front" A la sueur de ton fevner qUJ sera le mots des_ examens,, mier, et nion tout sert à l'écolier.
, jardins, il!. Vaillancourt, R. Dionne
Le dimanche, i! fait une promenad~
front, c'est-à-dire que le travail sup- menez toute votre ardeur a repasserl 3. Qu'est-ce qui par un prodige Ecriture: W. Xadcau, R. Dionne, R. avec le~ camarades et le terme de Ll
pose l'effort, la pei ne sacrifice. En les _branches que vous ~vez apprises inoui, s'allonge et se raccourcit
Bégin.
course e;t toujour's une maison où
effet, combien parmi vous préfére- et. a avancer chaq ue JOur dans la même temps?
De,;:,in: I.. Momeau.
l'on pourra jouer et boire. Voilà Jes
raient le soi r prendre_ leurs pa tins et se tence co~e dans la vertu. Que la
4. Quelle est la réunion dans la--jeune~ gens m~tallés à table, on ap-

CONLEY & POISSON

·1

COIN DU GAI-SA VOIR!

PENIBLE 'i'ABLEAU

en l

1
~~tss~:è~g:;e;.;~~o~:r l~:~\ ,~: :~, ~;r;:u

\_:;t \~:::e :~:;~;c~~: ::~:ntl~n d~::ce e~,a~r:~ ; 1::~:: ~~~:/;~E\~~~~·~U~~ :;~~ :r:i~i:uet de cartes et le plateau

<l ier leurs leçons, Mais alors . . . se pales resoluuonSf_de
::~ :,;~·::.:\;:·::":;,,:'.~

i::<: : ~: q: :~::;::::s:· ~: S··~~z:~~;~;:,;'.f, ;!;;;;;:;: 1I"g~rI·If~;r;

Carême: ,:<\ms,! mirable qu'elles sont seules.

... ""' ~"' de ·;:· : : : : : : "

REPONSES DU

"Le Coin du Bonnes Valeurs"

TOUS APPRECIERONS AU PLUS HAUT
DEGRE LES SPORTS D'HIVER S'ILS
SONT VETUS POUR L'OCCASION

P e rmettez-nous de fa ire quelques s u ggestions au sujet de

Une paire de " knickcr-pants" serait des plus con-

fortables et convenable pour les patinoires, les courses en raNous avon~

un bel assortiment dans les nuances désirables et à des prix
qui s'ajustent à toutes les bourses.
Chandails, (sweaters), chemises

de

flanelle,

bas

chaussettes de toutes les nuances et toutes les modes.

;:~~t;, ::

Soie-oie

~:~eu~~~a~~:~u~::

et
En

un mot des vêtements qui ont du chic et qui sont chauds pour
les sports en plein air.

JOHN B• ST•PIERRE
(Autre fois J an ell e & St- P ierre)

272-274 LISBON ST., LEWISTON, ME.
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da;~
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fatiguee de paitre, en effet, e!le est Duti!, R. Saucier, E. Cbarest, T. me, bien entendu.. Le voilà qui aalo; la~: d;h~~~:;~l:as d;a:::~ill; Boucher, A. Leduc, L. Poirier.

vale son premier verre de boisson for-

~n~ leur l'ie i,. bouleverser les tas

tekdimanchesuivant,lejeunehom-

l

A\ïS POUR LE BAZAR.

/atLes aveugles
l. Toutes les cotisations dev~ont n'.e re~rend l'expérience: puis i.l en
S. L'n maître d'armes pare les ètre payées pour recevoir un billet v,~m a doub!e'. la dose, a_ la tr,~ler

::~r~~i~~e ~!;;:1i:; ~:::_1es cous, une d'etn:~/:~:~:;ede petites cents noirs. :~1-1e. ~,entot tl r~ntrcr~ a la maoon

HONNEUR
AU MERITE

votre comfort alor~ que vous irez participer aux sports cn

queues et en skis et les glissades en tabogannes.

1.

S'ils se contentaient d'une bouteille

l\101S PRECE- \\'. Simard .D. Giroux,_ D. Leblanc, rames étiquettes, ... mais de l'alcool
H. Desjardms, R. Fihau_lt, R. Fré- quand même ou bien de l'absintbel

D~l

VETEMENTS POUR SPORTS
D'HIVER

plein air.

TATlO~' DU CATECHIS'.\1E:

Comme il est coJl\·enu que vous de.
La mcre alors mterv1endra pour
vez faire de bonnes affaires, !es prix prévenir, s'il est possible, le danger
•eront à la portée de vos petites bour- qui menace son enfant ... De toutes
=~::;;~t:i;/e le comptoir de 2c, ~~e~:r:;1.~st~~tq:~t~O::;:~~t::

N'ont pas perdu la médaille de classe

_ _ _ __

Billet de Voyage
,
Verville, L. Audet, H. Ca-1
Pour Aller en Paradis

depuis le N o u ~
MM.1'\.

vont le perdre et de s'arrêter sur J~
pe;:elef~:~~/:;n::~~ii: :::\oix
de sa mère et de sa conscience, a.ban

ron, A. l\liville, A. Giguère, A. San•·1 Oipart à taute heure, d l'appel de d·o·•·•.e ,ses camarad~ danger_eux ~t.
son, J. Deshaies, R. l\laillot, 1'11
Dieu.
1;esse daller aux maisons de boisson il
Fournier, u. I'ellerin, B. Dionne. R.
PRIX DES l'LACES.
echapper~ ~ la ter_rible passion qui
Jean, J. Allard, R. Raymond, A. Cô1ère classe: train rapide.-l{iche s mtrodmsmt en lu,.
té. B. Leclair, H. Allen, E. Dostie, en chasteté, obéissance, pauvreté.
1 ~il refuse bientôt il s'enivrera réA. Mercier, W. Simard, G. Saucier, Communion fréqumte. Charité fra- f:~h~rem_tn~ chaque dimanche; bienG. Cloutier, W. Dulac, B. Gagnon, ternelle.
1 tot 1! lm faudra _de la boisson forte
R. Lauzé. I. Albert, W. Beaudet, W.
2e classe: train direct.- Ne pas of- durant _la semame. • • Il n'est pas
~::~u·:·G~~~:~'.teR. RFn~aé~i;,

J:

::::~t~:r~·e;'}~e~é:~1~:~!/~~~n~:- ~:c;;:e~:~~g::,ntiss~~:
Rou.x ,\. Leme!in, R. Bouchard, A. tus chrétiennes; prier; faire l'aumône sans le vouloir.

I

~:er::m:

Cloutier, R. Desjardins, B. Turcotte, ne pas juger son proch~in.
·
21 JA,'\'VfER
1. Villeneuve, I. Albert, P. Fortier,
3e Classe: train ommbus.--?bserI\"os dignitaires, grands et
lits,
W. Be~udry. L . Lep~ge, A. Turcotte, ver ,les :m_nmandeme~ts. de D~eu et se sont associés à la Ligne
St
G. Cailler, A. Pelletier, T. Boucher, de 1 ~hse, ne pas med1re; éviter le Nom de Jésus pour célébrer le 25 ~

ru

;~i~:t:.:

~u~~n~:• ::.· ~~~u:: sc:~d~~~~: train mixte.- La con

! E. Charest.

ms1on au ht de la mort.

I

~;;siv;~i:e 1:e :a~~~!ti::n~;es~:'.

1

0 :e~:!ir:~~=:i::~~~:~ d!a~~c:i:::

'Je considère un journal catholique
Bon Remède
bres honoraires ent rèrent dans la
comme une mission perpétuelle.
Se coucher tôt, se lever tôt entretient Lii;:ne. MM. J. Ch. Boucher, Ernest

Uon XIII

santé, bonheur, fortune.

et Albert Desjardins.

